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B 
ien que la recherche ait pu 
trouver plus d'une vingtai- 
ne de variétés de maïs a 
rendement imoression- 

nant, le marche camerounais continue 
d'étre inonde de semences dou- 
teuses Les chercheurs le déplorent 
mais restent impuissants. Ils esperent 
que la loi sur les semences sera un 
jour mise en application 

Celicard Zonkeng Guepi est l'un 
des chercheurs emerites en mais au 
Cameroun II affirme que cette annee, 
aucun multiplicateur n'est passé a 
l'Institut de recherche agronomique 
pour le developpement (IRAD) de 
Nkolbisson-Yaounde commander des 
semences de base pour la multiplica- 
tion II ne peut donc pas nous dire d'ou 
viennent les semences qui circulent 
dans nos marches S'il y a quelques 
années, certains multiplicateurs s'ap- 
provisionnaient A la recherche, depuis 
Quelques temps ces habitudes se sont - diluees dans la contre bande et autres 
pratiques Les multiplicateurs doivent 
passer obligatoirement par I'IRAD, 
seule structure detentrice des 
semences de base Si donc I'IRAD ne 
voit aucun multiplicateur venir cher- 

repartir chercher les semences de 
base", soutient Célicard Zonkeng Si 
cette règle était respectée, I'IRAD de 
Nkolbisson aurait certainement ven- 
du, totalement ou une bonne partie de 
sa production de semences de base 
de mais qui s'élevait cette année a 
150 kg cette année. "L'année dernière 
l'ai produit 600 kg de semences de 
base, l'ai pu peniblement écouler 30 
kg chez un seul multiplicateur Alors il 
faut arrêter", tranche Celicard 

Les vendeurs ne manquent pas 
d'astuce pour tromper la vigilance des 
agriculteurs A Njombe par exemple, 
on nous disait il y a quelques années 
que certains agriculteurs ensachaient 
du mais prélevé sur leur récolte dans 
les emballages au logo de I'IRAD et 
les vendaient aux naifs. "Je pense et 
je suis même trop optimiste, que plus 
de 70% de semences de mais ven- 
dues sur le marché sous l'appellation 
"semence" sont en fait du mais de 
consommation", soutient fermement 
Célicard Zonkeng Bien entendu, à 
voir la bonne amarence de leur 

cher les semences de base pour ia mais en champ,'iertaines produc 
multi~lication, on Peut conclure que teurs deduisent très vite que leur 
les Semences vendues aux Produc- semences sont de bonne souche 
teurs sont douteuses Les chercheurs parfois à tort 
soutiennent que l'idéal pour avoir des 
semences de très bonne qualité est Debut de ~ 0 8 ~ t i O n :  
de multiplier les semences de base 
une seule fois. "On doit multiplier une &'aD~iWc%tiQn de la 
seule fois, vendre la production et Les chercheurs soutienner 

que pour mettre de l'ordre dans la dis- 
tribution des semences au Cameroun, 
il faudrait mettre en application la loi 
sur I'activite semenciere signee en 
juillet 2001, soit pratiquement depuis 4 
ans Ils savent comment se deroulent 
les mauvaises pratiques dans les 
semences mais aucun cadre juridique 
ne leur permet de réagir Qu'est ce qui 
fait donc probleme pour que le décret 
d'application ne soit pas rendu public? 

II faut aussi dire que la recherche 
regrette le fait que les résultats ses 

travaux ne soient pas SL 
fisamment vulgarisées, s 
point où certains che 
cheurs esttment que 
désordre proviendrait su 
tout de ces manqui 
ments La création en ce 
te fin du mois de mai 
d'une direction de la VL  
garisation des résultats c 
la recherche pourra-t-el 
apporter des réponses 
cette question? N 
parions pas vite. Mais ce 
tainement c'est un sigr 
au'on v  ens se de DIUS E . . .  
plus. 

Sinon, d'où vient-il que 
recherche agronomique ne fasse ps 
partie du hinistère de I'Agricuiture i 
du développement rural? s'interrogei 
aussi des chercheurs? Esperons q~ 
la réponse se trouvera un jour dans 
feuille de route du Minader 

Ndioro à Mbassa 
Généticien-sélectionneur des végétaux 
IRAQ-Bambui 

Q .  En quoi consiste le travarl du cher- ter 

cherir.sélectronneur que v o ~ i  êtec? Q .  A qui vendez.voirc ler semencet d< 

R Le travail du sélectionneur est de base, ori dl< moins, le peu que voitc ptodtiiwz~ . . 
mettre au point des variétés améliorées de R: Nos clients sont les mulliplicateurs 
cultures. Dans mon 
cas, c'est la maïs. mais aussi les 
Après la mise au 
point de la variété, le 
sélectionneur doit 
veiller à maintenir la fait aussi de la 
variété. semence de 

Q:LIIRAD 
mis aapointpltisieu 
variétés de  maïs, mais 
les mrrlciplicoteurs usses semences 
semenciers se ploi- e mais riir le 
gnent de  ne pas tou- marché. Petit-on 
p r s  y troiiwer dei 
semences de base an moment où rlc en ont 
besoin. C'est comme s'il y avait rm problème 
de pénlirie E w e  comme cela qu'ott veille à 
maintenir une variété? 

R: II faut savoir une chose la 
recherche, fut-elle publique, demande des 
moyens sans lesquels il serait difficile de 
produire Le ministere en charge de I'agri- 
culture a evalué les besoins nationaux en 
semences de mais à pres de 6000 tonnes 
par an Cela fait environ 500 tonnes de 
semences de base B produire par an II n est 
pas possible que I'IRAD puisse fournir seul 
une telle quantite. 

Q :  N'y a-t.ilpas de strlrctlrrepnvée dans 
le secteru des semences de base? 

R: Pour le moment, la recherche for- 
melle la plus productive au Cameroun se 
trouve B I'IRAD. Néanmoins, il y a des struc- 
lures privées qui se préparent pour s'y lan- 

avozr lu liste de, 
multiplrcaterrrs qrrr se ravitaillent en cemencec 
de base chez YOIIS  43 de savoir quelc sont les 
vrais et les farm mnlttphcoteunl 

R: Ce n'est pas possible d'avoir une 
telle liste En réalite, nous n'avons pas 
encore pensé a fichier nos clients Je pense 
qu'en réalite, plus de 90% de producteurs 
chez nous prélevent leurs semences sur 
leur production. Mais nous sommes d'ac- 
cord que beaucoup de mais de consomma- 
tion sont traités et vendus sur le marche 
comme semence ameliorée par des com- 
merçants véreux Ce serait pire si tous les 
producteurs de mais achetaient leurs 
semences sur le marché Cela ne fait que 
traduire tout le desordre qu'il y a dans la filie 
re semence au Cameroun Nous esperons 
que l'application de la loi semenciere vien- 
dra assainir ce genre de situation 
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